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Le travail continue sans nous ! 
C’est une véritable « révolution verte » qui a commencé à Zanghogo. En effet, après notre départ, les gens 
formés n’ont pas perdu de temps. Ils ont récolté du foin et se sont mis 
à creuser des fosses fumières avec ceux qui n’en avaient pas. Ils ont 
même récolté du foin et creusé une fosse fumière pour le taureau 
sélectionné qui arrivera dans leur village cet automne ! Certains, à la 
vente du coton, ont déjà payé le début du financement de leur vache.  
Le mois passé, notre coordinateur s’est rendu sur place pour aider au 
financement des bovins. En septembre, nous espérons pouvoir 
instruire un autre groupe de cultivateurs du village afin d’en former le 
plus grand nombre possible. Nous évaluons également la possibilité de 
former des agricultrices afin qu’elles puissent elles aussi développer 
leur exploitation agricole selon les principes Jéthro.  Affaire à suivre ! 
 
 
Rétrospective  
L’association Jéthro a été fondée au début de l’année 2000. Son but est simple : encourager les agriculteurs, 
dans les pays du Sahel, à faucher l’herbe (à la faux) pendant la saison des pluies, à en faire du foin et à le 
donner à leurs bovins pendant la saison sèche. Le bétail est quitte de dépérir et de détruire le peu de verdure 
qu’il reste durant les sept mois de sécheresse. En restant entravé dans une petite étable, il produit du fumier qui 
est précieux pour l’amélioration des sols. Si ces principes sont appliqués, les petits paysans (qui constituent le 
90% de la population du Burkina Faso), peuvent vendre du bétail convenablement  engraissé, se mettre à 
produire du lait et améliorer sensiblement les récoltes de leurs champs. Ces petits progrès, réalisables avec peu 
de moyens financiers, peuvent sortir ces familles de la misère et leur permettre d’avoir accès à l’éducation et 
aux soins médicaux.    
Si nous faisons un petit bilan du chemin parcouru en quatre ans, nous avons pu former à faucher et équiper 
d’une faux 165 personnes. Beaucoup d’entres-elles ont rempli les conditions nécessaires pour bénéficier du 
subventionnement de Jéthro (creusage d’une fosse fumière et récolte d’une meule de foin) et ont pu acquérir 
une première vache. Ils commencent à constituer un troupeau modeste et amélioreront petit à petit les cultures 
de leurs champs par l’apport du fumier. 
La création de notre petit rural dans l’enceinte de l’école biblique de Goanghin nous permet l’expérimentation de 
croisement entre le zébu autochtone et notre taureau Jersey-Tarantais. Ces essais devraient nous permettre 
d’obtenir une race qui, tout en étant résistante au climat, donne suffisamment de lait et de viande.  
 

Dès 2001, la fabrication d’une grande partie des outils se fait sur 
place, comme les manches de faux, les fourches, les 
enclumettes et les couviers. Ceci donne du travail à l’industrie 
locale. 
En 2002, l’engagement d’un coordinateur vulgarisateur a permis 
un travail d’encouragement sur le terrain et la préparation des 
séminaires avant notre arrivée. Il contrôle si les conditions sont 
remplies pour l’aide à l’achat d’un bovin, conseille pour la 
prévention des maladies et rappelle les principes de la rotation 
des cultures. 
En 2003, la formation au village de Zanghogo a été suivie avec 

beaucoup d’attention, ceci surtout grâce aux résultats magnifiques obtenus par le pasteur du village, en cultivant 
un champs de maïs avec un apport de fumier sur une terre en processus de désertification. Nous avons franchi 
une nouvelle étape en formant une quarantaine de personnes dans un seul village. Nous en faisons ainsi notre 
village témoin. D’une manière générale, nous constatons que les résultats se multiplient et nous arrivons bientôt 
au seuil de la production laitière.  
 
 
 



Perspectives d’avenir . Les perspectives d’avenir à moyen et à long terme sont nombreuses. Un des prochains 
défis à relever sera la création d’une petite laiterie, lorsque les premiers bovins sélectionnés seront en phase de 
lactation. L’idée est de pasteuriser le lait (cuisson en marmite pour tuer les microbes dangereux), de le mettre 
ensuite en sachet et le vendre en ville. Nous désirons garder le plus possible la filière aux mains des 
producteurs. La vente de ce lait sera une alternative au lait importé et le bénéfice dégagé devrait permettre, à 
long terme, un auto-financement du projet. 
Face à l’expansion sur le terrain des activités liées au projet Jéthro, et de manière à pouvoir se donner les 
moyens d’entrer dans ces nouvelles perspectives d’avenir, nous sentons de plus en plus la nécessité de créer, 
autour du comité suisse, un groupe de soutien qui pourrait nous aider à relever nos nombreux défis. Je laisse 
Jacques Lachat, responsable de ce département, vous le décrire. 
 
                    Claude-Eric Robert, président 
 
Un grand merci ! 
C’est très encourageant de voir le chemin parcouru ces quatre dernières années et les résultats obtenus. Ces 
résultats, ce sont tout d’abord à nos donateurs que nous les devons. Et j’aimerais commencer par vous 
remercier chaleureusement, vous tous qui avez contribué d’une manière ou d’une autre selon vos moyens au 
succès de cette grande aventure. 
 
Nous continuons d’avoir besoin de vous ! 
Comme l’a relevé Claude-Eric, le développement du projet sur le terrain nous conduit à repenser nos structures 
et notre capacité à pouvoir répondre aux besoins grandissants. 
La suite du succès de Jéthro au Burkina dépend directement de nous ! C’est dans la mesure  où nous 
arriverons, en Suisse, à adapter nos structures et à intensifier notre recherche de fonds que le projet pourra 
continuer de croître en Afrique. Nous pensons aussi que la prière, personnelle ou en groupe, peut faire toute la 
différence dans un projet comme celui-là. 
Et pour cela, nous avons besoin de vous ! Nous allons mettre sur pied un groupe de soutien constitué de 
personnes croyant à ce projet et désirant nous aider d’une manière ou d’une autre. Et les possibilités sont 
nombreuses ! Nous cherchons des gens qui auraient quelques disponibilités pour : 
 
 Faire du travail de secrétariat 
 Mettre le fichier et la comptabilité sur ordinateur 
 S’engager dans des recherches de fonds 
 Participer à des stands lors de différentes manifestations pour vendre de l’artisanat et présenter Jéthro 
 Participer à des actions pour récolter de l’argent (ex : fabrication de jus de pommes) 
 S’engager à prier régulièrement pour Jéthro ou participer à un groupe de prière pour l’association 
 ++ ? ?  (vos suggestions…) 
 
Si vous avez le temps et l’envie de nous aider dans un de ces domaines ou si vous avez d’autres idées et 
d’autres compétences qui pourraient nous intéresser, veuillez s’il vous plaît nous renvoyer le bulletin ci-joint. 
Un grand merci pour votre engagement à nos côtés ! 
        Jacques Lachat, membre du comité 
 
PS : Le bulletin de versement joint à cette lettre n’est pas une sollicitation financière mais une simplification, s’il 
vous tient à cœur de nous soutenir financièrement. 
 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  
 
�   Oui, je désire vous aider dans le domaine suivant ………………………………………………………. 
     Veuillez reprendre contact avec moi. 
�   Veuillez envoyer cette lettre de nouvelles à la personne suivante : 
�   Je ne désire plus recevoir votre lettre de nouvelle, veuillez me rayer de votre fichier. 
�   J’ai déménagé. Voici ma nouvelle adresse : 
 
Nom……………………………………………………Prénom……………………………………………….. 
Rue…………………………………………………………………………….…………………………………. 
Localité………………………………………………..Tél …………………………………………………….. 
e-mail………………………………………………….………………………………………………………….. 
 
Veuillez renvoyer ce coupon à l’adresse suivante : 
 
Association JETHRO, Claude-Eric Robert, Les Bressel 231, 2400 Le Locle 
Tél : 032 926 98 55, e-mail : cerobert@bluewin.ch 


